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EVA BERGERA - LUCIE MOREL 

Vernissage le vendredi 3 juin 2022 de 18h à 21h. 

Exposition du 4 juin au 20 juillet 2022,
du mardi au samedi de 13h à 18h et sur rendez-vous.
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LES COULEURS DE L’OBSESSION

L'essentiel était de couper le pain droi
2015
Acrylique et technique mixte sur toile, 130 x 97 cm

H Gallery présente le dialogue de deux artistes fascinantes : Eva Bergera et Lucie Morel.
Eva Bergera lutte contre les « immatriculées » conceptions comme celles qui sont refabriquées. Son esthétique 
se veut radicale sans tomber dans le trash. Ignorant tabous ou ostracismes, entre provocation et ingénuité,               

Eva Bergera se joue des figures et des masques.
Lucie Morel a décidé de raconter le trouble douloureux que sont les TOC, à travers son histoire, en la dessinant. 

C’est un projet autobiographique destiné à devenir un roman graphique où l’artiste cherche à faire comprendre son 
aventure intérieure.



« Éva Bergera est une parfaite iconoclaste à qui pourtant le bon dieu serait donné sans confession. D’autant 
qu’après tout elle le mérite pour sa drôlerie impertinente et intelligente. Les deux vont d’ailleurs de paire dans ses 
images et ses textes parfois tapés sur une vieille machine à écrire — ce qui ajoute de l’humour à ses visualisations 
des victimes assumées et, entre autres, de la chirurgie plastique.
L’artiste ne se contente pas d’en offrir des miroirs : la matière des solvants et les techniques de  ses peintures attaquent 
le corps de la peinture et des femmes. Si bien que l’érotisme prend des tournures coulantes ou transversales.

L’artiste lutte contre les « immatriculées » conceptions comme celles qui sont refabriquées, mais pas de la bonne 
façon. Son esthétique se veut radicale sans pour autant tomber dans le trash. Ignorant tabous ou ostracismes, 
entre provocation et une certaine ingénuité, Éva Bergera joue des figures et des masques. Les titres des séries en 
disent long sur divers troubles, avanies, dissociations, réprimandes, jérémiades « Tu finiras mal ! Ta robe ! Va 
te promener », « Tant pis ! Va déjeuner », « Tache d’avoir l’air convenable » — le tout à défaut de revendiquer 
un corps glorieux. Et la pauvre chouchoute est rejetée dans ses propres limbes. Si bien que les corps partent en 
souveraines déconstructions pour revendiquer des genres et des sexualités parallèles à fleur de peau et à l’image 
d’une écriture vibrante et trouble

Le strip-tease des masques déplace les apparences mais les encalmine autant entre élégance et « vulgarité » 
(en)jouées. L’ironie est corrosive en un tel ordre macrocosmique imminent. La vie adhère comme elle peut aux 
organismes et leur « simul », leurs « persona », leurs masques dio- nysiaques ou spectraux.
L’œuvre est un régal: rien n’est vrai, toutes les choses sont feintes mais la peinture est là pour, par son rire, effrayer 
les âmes faibles, les cœurs sensibles. Un tel travail rappelle qu’il n’existe pas de création sans fantasmes mais 
aussi sans réalité. Les sensations visuelles deviennent des chocs dans les litières de l’existence, de ses apparats et 
de ses apparences.
Preuve que l’artiste est sinon une sainte femme une femme saine : elle représente la vie comme dénuée de centre 
et de certitude et qui se confond en une pluie de simulacres qui font que sou- vent nous la ratons – où qu’on nous 
fait la rater.
Que ce “on” soit une mère ou non, il reste toujours, selon l’expression consacrée, un con. »

Texte de Jean-Paul Gavard-Gerret

« Je dois poser les objets dans l’axe de la courbe sinon les choses pourraient mal se passer. Quand j’étais petite 
j’avais parfois l’impression que les gens n’étaient pas dans le bon sens. Qu’ils étaient emmêlés comme les cordes 
d’une balançoire et que ça allait leur porter malheur. Je ne pouvais pas supporter l’idée que sachant ça je n’aurais 
rien fait alors je les faisais tourner sur eux même pour les remettre à l’endroit. Je tournais aussi sur moi-même 
quand j’étais emmêlée. Dans ma famille on est 5 et chacun a son numéro. Du plus grand au plus petit comme les 
Dalton. Les systèmes dans ma tête ont changés des tonnes de fois mais sans succès, alors maintenant je fais les 
choses 4 fois. 
Je suis le numéro 4 donc comme ça si ça porte malheur à quelqu’un ce sera à moi. J’ai des Troubles Obsessionnels 
Compulsifs depuis l’enfance.
Je sais que mes croyances n’ont ni queue ni tête mais je les ressens dans mon corps et dans ma tête. C’est plus 
fort que moi. Je sais aussi que plus je renforce ces obsessions en faisant mes rituels et plus elles seront difficiles à 
combattre.
Aujourd’hui j’ai décidé de raconter ce trouble douloureux, culpabilisant et stygmatisé que sont les TOC à travers 
mon histoire en la dessinant. C’est un projet autobiographique destiné à devenir un roman graphique où je 
cherche à raconter de la manière la plus vrai et juste possible mon Gloubi-boulga intérieur. » L. M. 

EVA BERGERA

 

Truismes
17 avril 2020
Croquis numérique, dimensions variables

LUCIE MOREL

Lucie Morel, Mon Cerveau, 2021, crayons 
de couleurs sur papier, 29,7 x 21 cm

90, rue de la Folie-Méricourt
75011 Paris

+33 (0)1 48 06 67 38
galerie@h-gallery.fr
www.h-gallery.fr

2

Eva Bergera, Truisme, 2021, 
Croquis numérique, dimensions 

variables
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VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE

90, rue de la Folie-Méricourt
75011 Paris

+33 (0)1 48 06 67 38
galerie@h-gallery.fr
www.h-gallery.fr

3

Eva Bergera, À Relever, 2019, impression Gallery Bond,
 76,3 x 57,6 cm

Eva Bergera, Le dehors, 2022, impression Gallery Bond, 
41,7 x 31,6 cm

Eva Bergera, I'm your favorite girl, 2015, 
acrylique et technique mixte sur toile, 150 x 150 cm

Eva Bergera, Panique 1 a, 2021, impression Gallery Bond, 
22,5 x 28,6 cm

EVA BERGERA 
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Lucie Morel, La photo de classe bis, 2021, crayons de couleur 
sur papier, 29,7 x 21 cm

Lucie Morel, Et quand on meurt on va où après ?, 2020, crayons 
de couleur sur papier, 21 x 14,8 cm

Lucie Morel, Je me fais des films, 2021, crayons de couleur sur papier, 
52 x 37 cm

Lucie Morel, La photo de classe, 2021, crayons de couleur sur 
papier, 29,7 x 21 cm

LUCIE MOREL 


